
arrivés à leur 
bonne santé, 

à la Rochelle, je fns
dn Canada, l’automne dernier sont wns

, et tous les passag 
Après huit o dix jours de repos 

le point d’aller droit à 1 ans av 
l'abbaye de Maubecq, ne trouvant ^ La
routes et qui pût l^r con^q^ h suscita heureuse- 
providence qui conduit 8 ^ les contius du
ment une personne qui allait jusque s de
Berrv ce qui me donna occasion, apres lui avoir Pa
»» de.se,» pour Paris, 3"’“, tijïïe me «rider dans 
manière, de suivre son avis qui etalt deJ“e.J ue dans 
les chemins et même de m accomp^ne ^l * du

BOtrVb Z^:imJ LtLZàt =h,z° M. de

en
port,

sur

que lui et tousP les tenanciers de 1 abbaye att^nd^
depuis la mort de M. le Picart, avec impatience me reçut
avrc d’autant plus de plaisir que les pr°cureurs ^ ie 
fermiers de l’abbaye l’avaient tort chagriné et moleste 
jusqu’à le vouloir déposséder de sa charge de baiHy sa s 
avoir eu aucun fondement ni raison pour le faire, su vaut 
ce que i’ai découvert et que je le découvre encore tous les 
jours ' Mon arrivée a causé une joie universelle parmi 
tous ces pauvres habitants de Maubecq, lesquels me 
reçurent (R jour de St-Thomas, 21 décembre, sans que je 
leur eu donné aucun ordre) sous les armes, tirant à mon 
arrivée dans le bourg une quantité de déchargés de coups 
de fusil, ce que faisaient les femmes et filles comme les 
hommes, criant hautement : vive monsieur labbé de 
Maubecq. Je vous avoue, messieurs, que toutes ces 
acclamations ne laissèrent pas que de me donner beau­
coup à penser et me firent dès lors connaître qu il fallait 
nécessairement que ces gens-là eussent été molestés, car
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